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semenit iclhthyogénigne pour la reproduction eh. Il y a quelques années, avant la grande crise
saumon. Oin>y a Installe tml.. vaste auge à inicu- cnnecadaont les derniers effets; se font sentir S OED I
bation où 1,460,000 ufs lecondés ont éte dellosp encore, l'hôtel se remplissait regulièremnent,
en 1879. Ce eursl ont dn mil 1.210,000 alevin:C chiqule saison d'té, d'am 'ricai n et d'américainesPROBLlEMF-S Imcs
qui ont ete d-itriitues dans lcs rivières -suivantes: 'ui 'avaient fint le Takbomissac leur endiroit 'le pré-

dilectionm et à qui le Sagtuenay toit l'épithète, in.
Rivère$aîbî-3lrgmerte......5!),000 ,mm~l~d. fat- /aîmed qîu'on lui accordelentîîs tous: P r M 1 a b

.............. . , lilesprspi)ectus bien faits. Aujourd'hmi le nombre a
Anse Saint-.lean ............... Il l,fii0 e îîii diminue, mais toutefois pas autant que dans
A"\se à Cheval............... 60,wnî l'autres endroits jadis à la mode, et dont le lires- An i nv de lEcole potlyteclih
à Mars....... .................... 130,o0m00 tig semble désormais pour toujours disparu. Le à linstitut cath
" -tit SaIgunay..... .. ........ 67,000 "sportmiein" ont commencé à revenir l'année
"Sainte-Anne..... .......... 1.00l dernière et ils ont amene avec eux leurs familles -
Tadoussi........................ 29,0i0 îui restaient ill'hôtelpenidîîantqu'eux passaieint Unl /I/l l·12 - - - -
L'anse à LEauti.................30,00) lieux ou trois semaines danIs ls rivières du Sa-
(td Suud...........................'20,000 guenay à faire la pêche at siumon et à la truite.
l'etitD m ......................... Uml0 i m miîe été questii entre ''nmx d'acheter le
Jacqulles.Carlier................ 19,000-l ch t lue Lord Dulferin a fait bmtir sur la Cte titre, à preeniere vue, pourra inquiéter plust

Elang d'Eut Fraiclie.................80,000 coîliqià duom(ime la b lie le Tadumsmsac e't l'en ui lecteur. Qu'on se rassure :e liire nous
L'année preciente, . IS7S, il avait ét dî.'pos.' aire' un clubdlie pèche . ce projet, parait-il, a st oirO t tPar le savant profeesseur d'ap;ologe-i

1,375,000 .ufs qui av i:ent dlonné seul"imei grandie chaue l'étre miis à exéeutiioi. tique à l'Université catholiqpue ile Paris, M.
700.,m0il aleviuis. i'mîtr'tieti i tabbsment il L lo:mg du chemin qui conduit du Ani Où l'a>bé de Broglie. Connu p rjà pr le rang dis-s
pisciCmmltutre de Tad-mssac a coût 3.060 Iollar- aboelnt l"s båeaux me la compagnie Saiit-L:au- tiimgié qu'il a tenu dans le monde, l'auteur a
en 178 et 46 en 1879t rent, jusqu'à l'(ôel qui est bâti sur un cap (i1 ou olu cnsacer à l'Eglise un trésor déjà riche

Un phare a t 1é plaoc depui s sur *i le auxm l.a vu s'ten imléliniiment ai loin, en 'embras. dle connaissanmces variées, maisîqu'accroit encore
Alotett"s. à l'emboilmure lu Stagumeny. Lt satt. l. chaque etlòtu ul'uve, un panorama diii ciaquile jour tunm ardent amour de la vérité.
bauteur di la tour st d' 31 iels et elle est cale immnse, il v a une vinglaime d'é.ggants Son lernier' livre est une preuve nouvelle le
surimol''t''d'une lantmrne eI.' six piedls reif.i'm.mi: cOttigtes acenimi ;:gi''s dP jarmlnets gracieuX "I son idvouement à l'Eglisce ''t i sa sciciie.
un a-r'il cdtoti u l u" àlOttblanc, lixe, qui co- lmscr.tî pli semibent comme autant die prle- Dans cet ouvrage pie volumineux, mais omnbs-0
somm leux cents gailoin d'liuil par mison 'l'comuvrles inopin''mn•nt et arrachées aux n-antiel, il lionus donne le re'sumé d'tui grand tm'a-

Il Oa outre ,deux llatres 'laligiement i.. .traill.s d' ce sol sablonneux, an'de et rblle. vaiild'ensemble sur tii ordre le questions quiE
'Taîloimssac llaces à six cents lergs 'uni le autre, .Douze le ces cottages appartiennent nux MM. s'impllosenmt le plus en plus à l'attention plu-
immédiatemnt à l'entr"e dle l rivièr. Ils Omît, Price et les autres à autant le propriétaires df- blique. après avoir occupé les savants depuis1
tuni, 28 lieds de blaiter, lVautre, 26 et con. 'frnts qui les louent. Ils ne sont habit"s ine cimi'îuaunte ans. Pourquoi toutes ces religions lui
tieiin'ent également ds appareils catoptrilues à :duranI l'te. se Iartagent le monide ? Quelle est lemr origine ?
feux bl.anics, xti"s. Tadoussae, c'est-à-dire la paroisse proprmient lert' valeur? leur histoire ? Comment expliquer

Ces l fas font elciteri aux na' ires la baiture 'lit, rnfer' aIjoir'Ilii une population agricol" leur diversité? leurs transforimations? tir rôlef
Prince. le ief de la Barre et lt battur" aux lixe'lde six cents àmes. A part "s tcultivateurs de rIesectif ? N'y en a-t-il pîas uinme qui est la vraie,?
Yachles. Il'aemlroit, il a la ne mmlà u1population flotante le Mais alors pourquoi ne domnme-t-elle pas en sou-

Le' ciar lien di1-s ideux 'hares îd'aligiien"nt ie' gens qui se mettent au service 'les etiang..rs, les ''Verain iinconteté'?
Tadoisac re< ont liux c.:i t cinquante dollars flont proimener mi clhaloupe ou en canot, font la On ne saurait dire à quels Immenses travaux,i
-e saeiiir' annmel. chasse au lotilpm irii et vivent ainsi île mille ,i 'eum'elles patientes recherch'ies se sont livrés les1

l Il - s" f.it pas de pèch1.:e atm lile. 'I.nz le Sa. petims exp.ilents qui- la saison leur procure savants nodrnies pour éclaircir ces questions.i
guenma., l'h . . Davi' I'rice ivat ouetr la i- pendant environ deux mois. Mais ces savants, presque touiS rationalistes oit
vière et payant potir c.li $300ilî au gouvern"niit Trois miii les pluis has lile Taidoussac, à un Protestanuts. ont souvent traitlé Ces sujets I'une
chliu - Mé. Mais en -:lorsi l ';nbouchur. m-lroit all.ld' Moulin Biide, la maîizon Pric.. ; manière non seulement imilnis4ible pour les
à la Pomte Iloug' i s 'mlde%101.' Vachs, M. tient 'nil op'raiion une petite scierie gni onini' i. ctatholiques, mais ncore dangereuse pou i.ceux
Price lit teni' t"l-'l.-t-l et .:her le saumo .iemploi à 2) ut 25 hommes et qui fournit lett i qui les lisent sans precaution. Avec des faits
Il en -redl eiviron 604 ?ur mée. n ven'I b icargisons dl bois par amié' au navire, 'I r- et ds textes compIlét's d' h*ylthlèses et ''int er-
moit- au gouvernemn purm viv'r -le Ta'ous- mnr. Elle •'n tient encore une autre aux petib"s ptations personnelles. ils ont bâti et bâtissent
sac. - Ilndistribaiî'm boi tnombre 't itr"' bprdésat l*ig"rnnes, 'ans le twnship le ce nomig ;fi haqu jour les systèmes religieux d'apparence
graciix et envoit ol br'..I mux imginisg d( Clii- si im'maiatmnt celui Tl'aloussc. Ajou- fort simple. et Souvent d aitanît plus attrayants
coutlmiii. ;t :'s, avant le liiiir ce chapi bitr. que le bassii oi|que lit raison v a sa plus lirge part, et îie les

L'i.' ant et tate biôtel, ''onstruIit 'n 1867 pou: ]'(n ''lève atujou l'i e frai de" saumon ' T.lous'm arlt' ''t le dillicIlt' de c's questions dispa-
less our iýt--z et i -s vavaogur' ''r.ing-rs, a lr s que s.ie est construit exact'ment à l'endroi où Ie fona- raisseit SOu ' le cairm les d'tails et le coloris
Tadouszac était dans sa plus belle vogue, i'aiyai' teur de la imiaison rice, honorable Williani iti style. Or, ces systèmes, exposes dans des
pas duoni.' h be 'né!e,«qu'on en atten-lait, M. Price, construiisit en 183.3 le premiier moulin à cours iiblies ou dans dl-s livres en renom,
Priec. en a achelé une lm oiti' -t l'ami imoiti'' a ie s nû par là vap'ur qu'on eût encore vu au coim ile îrnier mot ile la science, battent en
ete apois-Ils-:i-t par M.'. G. 'eron, Al Signenay. brIchmi' ce qu 'on croyait lb' mieux assis, pour e,

-Aar r a des conclusions comme c'lles-ci
'outes les religions se détruisent par leur op-

position et perdent toute atitorit .... Toutes
sonmt bnnes, ce qui reviemnt iir''> tots sont

le.îiwsse ....... L--chiris.tiaimie lmi-nième [ii'e,-

]D l ctquuLne ' i'igi-iii lusm laî'iite, qtmi aura soi,
u mp. .r iinen

MEDITATIONS SUR LA PASSION DE N. S. JV-C, mj r s s a :iabilement préen
' E IlîEn DT1)'~E 1RÉF.\('E l T. |~ .~ N î tes ellPs creenît parmi Pbs liomms riiieux

mmniiie éclairés, mais surout( dais laymiiesse
îles éco les, tim11 i'imialase', ' l 1tqul'islesPar L'abbé ODON DIGNAT 1e els nGri die loleosds
doutes poignants, un alftissenmt des coivic-n i- ...... ....... .............................. pr X ral iro 38 tions, enlin l'indilli'renice prlatigiue, quand ce ni

I 'I I.\ 4'I . sius dban; son ob'i-ame enitutine, dans l'obs- sont pas ie vritabile', .fectionis.
clirit- et l's labeurs d'' sa conditionii humilie Au rationalisne et à a lausse science, il fallait

A 30NSIEL'H L'.\ 1 [. DIG\Th .' toi- l' m'ur d Iens 'laits sa tbouche ado.1
Monir' '.\il>.. ilr e iFoù s'cliapt. r"ev'tiis dt'Ie it-ol'

'IIple 't popl.pr'e, ls m rofildis Secrets Il.1'ai r'î' t notire l'nn' l':t: 'u 21 M iia lan ,i l vinui , dans ss niains: tt.It:i-pTiissantes,
laul''l.i-oui ni.' 'mandez le bunir voltre ptit pl.i' d iitis îqum'il sènie partout oim il

r"ue- c o.m. t 1.a i li s A o, ont voS T m ailv'Zlas-' Mis 'at ends ilic iueliue chioe :'at-
envo I' maiumsrit Il wi miar.ilttient pas , i'.i's l mytr'iux b;aptème qu'il d'sire avec
berni i fi1 '- p-inie.r ':s t' di diuoese qui laît d'a' lretr t' .'' H1optismo habco baptisari; et
vou., a inr ' i'l' lieai mt'' : li ation :na 's ( iuo do'coarclor''n iuiuiuiii iperficiolur.
je li'il. -I miini. o il- i: loin si' tiinit IImSur
loumrît mm ' que v, tms proz d' pblir.iibi'. Butm' de leml'tr et i s;nig! Il coiniiiiti

Nû ni' mnalon pas '- litres .Il- pi-t' : 'ami jadilin de Gth)séaniiiai. Les trislesses, ''s ai-
mmi, p' il y iahj'ii lii r'uîniistle'î s troir s's, bs terreurs de' li'ome. hiit gum
qua.» m ii alh'- a '- sor'e de i.res: <.- lî sutut aniglat' qui tbaigne le corps u

la empi:t.l'onet it.1 la sldl Tel vd.-ut ètre auv.u prosterni fil anéanti ; les avanis du
simjeî.l''. Qu li ll'giili'iiminment tiitil'eisoli stylti -4 li lr'toii'e lu ubres î.

nl' d- 'onidr'ami t'ivl'ie: t''b tut di"' ligratitule d's disciples et tIt ipeuple: les
oni'tte'ix, qii se mmii <l.mn- l' dl'ty'tge d' s'n- coups r'doubl's di lt la;g'ellation ;la courolin
timi:nim' files tia lb'eîs : t'l veut étre solidb' aux épiinm's cruelles ; l'Ecce llomo ; le portemenl
-lui i, sait pJaéitr i ' lprli'tention 't la s''cI' ti la croix ; l'ascensionuil Calvaire ; le gibet,
resse. . les clous, les plaies ott'emt's et saignantes : les

Vus a'. es;tyi, Mnsieur l'abbe, dtrU u piiroies d, pardon, d'mioir et le écsolation qui
homn 'de .ctm . tout ''mu parlanttt u cuir et tombent lu haut( îe la croix ; le dernier regard
e-n t ousi mittat à la porti'e les Ils simpl's i ie- de la pis aimuée des mères: la Iantie 'hum omIvre

itý. Votre saint'' ambition ne sera pas du . n passa.!e aux d'rni'rs îlots diu llmve de vie
E:'DE i..t sU F c obtiiendra tiupre st qIe l'on croyait I"uiiis' ;le corps pâle, inanimé',

me i. miii lî'gitime sIee's: carI le sui:t., d'liur', que .\lan ti'nt î.ntre ss lras: autant
par h:-mme, t'a f'pper le col li pluii siin- 'e srophes éioivantis id'uie hiymne sublimesibîl e-t le lus fr''misantes i li ait0 " ledont 'I'refrain retiitt mimon :urI : ' Le Christ
l'amour cAin. ut vous l'avez r'éqmment m'a nim' ! m'am aimé ! m'a aini ! Chisits di-
orn' dles iarles nimes d' I 'Ecrituru et Il's le.c mie!
Saint- Voir, méditer, contempler tant de douleurs

:a l'oî se iemanle pourquoi vos nédilations é,t ne pas adorîr. ne pas aimer passionninmenti
formai-it la secondle hiarti iiu MAed Cotir le idivin cœur lui les a prpar es desirées, ei-
DE m.A mtOTioN, AI' SAcit-Co..U, il snIlira I s s"durées pour l'amour ie nous, c'est impossible.
rapl r'que' c'es à ta lat plaie le i côt. I)evant tut si grandL et si toubichant spectacleî, le
ouvIr par la lance du iGolgrItlam, que Notre-Sei- chri-tient se s'nt vaincu. Eunivré du désir le sei
guarium montra à la Ibienheureuse \arguerite.1sacrilier, il s'écrie avec l'apôtresaint Thomas
Marie le cerur qIi a loit aifmé les Iommes. " lons et mourons avec lui.

L'amou' îe Jéius pour i'humanite pécheresse Telle est la conclusion lue P'on tirera le
est l'objet final et su rmi' de la di'n ai votre livre, Monsieur l'abbé. Il importe peu,
Sacrî.Cqur : mais où voyon-nous mieux cet à mion avis, que vous n'avez pas appliqué à vos
amour que dans la dioulourese Passion du Sau- militations la rigoureuse m'thode def's deux et
veur ? irois points; il y a deOs iAmes, ennemies du con-

Le Christ nous a aimés, lit l'Apôtre, Chrislus venu, lui pr cfr'nt cueillir au choix dans une
dile.ril nos ; et la preuve qu'il donne aussitot touffe le fleurs spirituelles celles dont le sucet
de cet amour, la voici: El tirdidil semetipsiui l' parfum sont plus propres à nourrir et à ré-
pi-o nobis : le Christ s'est livré pour nous. ijouir leur piété.

Jep vois l'amour de Jésus dans les i hela hIes Agréez, Monsieur l'A bbhé, l'expression de mes
abaissements le l'incarnation. dans la Frtit'retc sentiments affectueux et lévoués.
et les premières souffrances de la crécîe, dans F J M. L MossaitÉ,
l'opp.robre de sa proscription, dans les privations e trererhenr,
et les angoisses de l'exil: je vois l'amour de mtitreii sacrée Theolgi.

,S RELIGIONS
CONCLUSIONS

de BROGLIE
nique, professur d'apoloétique
oliîque de' Paris
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une r-'ponse : M. le Broglie vient de la donier,
et de main de maitre: nos adversaires devront
ibsormtis compter avec lui.

D' plus, il notus fallait un manul, un guide
sûr ame milieu d: ces questions ardues, de ces
ouvrages de nos mythologues, trop souvent ins-
pirés par l- parti pris dit scepticisme et le l'in-
diblérence religieuse : notms voici maintenant ar-
Mes, note pouvons lire et rectiller par nous-
mêlImes.

Aussi, dès soi mapparition, le livreee dudocte
apologiste a-t-il été chaleur'nsement accueilli.
M. le Broglia possède à fond so sujet : pas une
dillIclmté soulevée sur la matière qui ne trouve
sa solution ici danu ue page pleine da logique,
là lants une phrase, dans une allusioni umiémème.
Peul de livres ont remué autant d idées en si
peu de pages.

I)Dan les trois premiers chapilres, la question
se pose n'ttement, avec son importance, ses dif-
licult's et une aperçu des divers systèmas d" so-
lution.

Dans les :tuatr.' chapitres suivants, boutes les
religionNs tiennunt successivemnt p:ste lur ers
tiir's de crdibilito: ;il semble ique vous discu-
tiez vous-ièmne ces pièces ttnt l'auteur a su
s'oub:'er et puiser amux sources lPs récits et le,
doctrinles.

Nous arrivois ainsi aux chapitres VIIl et IX,
peut-tre les plus litéessan s mu livr'e, mais
assurément les plus 'ssentiels. L'auit:- v étui-
'lie les r'ssemblanices "mitre le Chr'istianiismîe et
l's autres religions : il montre quelis conclu-
sions cen tirent nos adversaires et celles qui sont
les seules li"gitiins. Lu'e Xe chapitre atteste la
tra m iscenuuut lce dntu Christianisme, et lI. XI., et
dernir. intitulé: Problèmes et Conclusions, est
rempli des plus sages considérations mîiébees ià
d 'inmgeniîi'uix a perçis.

En rsumé. l's citholiques ont trouvé . sur
c It" utication d.-li':ate. nit interprète idigne
d 'ux Nos adversaires nsa uriailenit le récuser :
il s' place sur' er1 terrain C'est l'histoire en
main, av'c bs m m-s textes. les mêmes souie,'s
qt'il dIiscute. L''urs écrits, il les conenailt à fondub

Qiim" nserait frajpp:( dle ce calma, di.- cette im-
partial iti' e' toit le l iy;tit'' il,' miote me au tetir.

Trout.-luoislias J.' crie '!siimmni île cuîu'mîs
Aussi aveiquiie ié'lcrossanmt ou i oit,îlî'ît
cs î0n lb;tggi.S. cedt t-afmailcl4î' iic(lssiolq, 'l'un
st:- slbr et pr'.'cis. piin l bde lucidit- ei île i.
gu ur il, ''t qu'c l e le' soulu 'le la li.

''h'', ogitis t apolo istes, bh i l bies et lu
toriens,nhomme's politiques-et pubicistes liront
ce' livre avec intte''t et prolit. Mais hâtons-nous
d'ajouter : C'est ui livr 'qu'il hulit b.mu-e simeuse-
ient et avec le esir' sinmet' dle lai vril.

!..E DOIT DIVIN
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UEU1HFARISTlE
AU TABERNACLE, A L'AUTEL, A LA TABLE SAINTE

P'Ail

M. L'abbé BIDON

I vo line ill- 8....... ........................... ............ iis franco 45 cts.

L'Eucharistie est bien, comme li chante l'Eglise
dans b'Ulli' u i ainlt-Sacrement, l'a bré, le m-ii-
morial de 's Merveilles île la puissance et le la bon-
té île Dieu îoir nous. La sous les espèces sacra-
mentelles se t'enouivelleint les proiliges et les bien-
faits le lit Création et le la lédeîmption. La lia-
role inlinimnit focon-le, qui tira le monde iti néant,
opère stur l'autel par le ministèrie du prtre une
création 1lums admirahlîu que celle de l'univers. Le
pain et le vin y sont changés au corps et au sang
le Jésus-Christ.

Là Dieu applique et complète tous les bienfaits
de l'Incarnation et di la lédemption.

Par l'Eucharistio,fésu s-Christ habite avec nous.
Par li Saint Sacrifice de la Messe, Jésus-Christ
perpétue pour le salut itu mondo l'immolation du
Calvaire. Enfin par la communion, n-tre Sauveur
s'unit à chacun de nous, et nous d(onne le gage et
les prémices de notre glorilication dans le ciel. Au
labernac'e, à l'autel;à la sainte table, Jésus-Christ
opère et )erptue ces merveilles de son amour.

Le grand et vénéré Pontife Pio IX, dans son
Encyclique sur l'Euclharistie, adressée à tous les

prélats dui monde cathsoliqiul notus indique le
triple don que é.lsus-CIris nous a fit

' Sa prsenci iéelle a milieu de nous. lemon-
fant dans le ciel, à la droite lu Père, JEsus-Christ
a toulu cepeidaint dilemiPurer avec nouts dans l'au-
guite sacrement de son corps et <te son sang.2- la Sainti Communion.. Dans t'e.rcès (le son
aîour, il a "'imu faire de son corps el l son sang
notre aliicmeti el notre niouriture, pour étre ainsi
lui-îtiime rotre soutien el otIre force, par la pré-
sence de la divinil, sauvegarde la plus assurée
de la vie spirituelle.

3 Enîin l' Sainît Sacrille de la Messe. Pour
achever de répandre sur nous les richesses de sona'ure....se dicltarat Pértre éternel. selon l'ordreti Melchisédech, il a insititué à perpétuid son sa-
cerdoce dans l'Egis e catlholique, el dé!cr'éett que lesacrifice qu'il a lui-mêmie offert sur la croix, se-,rail permanent jusqu'à la in des siècles.

Nous donnons dans ce livre toute la partie 'de
l'Enicyclique qui parle de t présence réelle, de lasainte communion el du saint sacrifice de la

Cos leutures oui miibditations n'eu sont q ne h,
idévelopipement. Piuiss'mt-ellos contribuer f.iire
connaltre les richesses et goûter les délices que
renferme pour nous, ce lon admirable de 'amnour
inlini de .Jésus-Christ.


